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permaneonte des produits de l'Uruguay,
tous parfaitement classifiés do faîçonî à
étre utiles au marchand et à lîoîn,îîe do
science

A Valparaiso, au Chili, on est oit voie
d'organiser uieu inîstitution analogue.

Aux Etats.tUnis, à WVashington, lit
"Sinitlisonianl Institution," établiseient

pureml* ent scientiique, vient do cent-
;;Idter son organisation ont ouvrant (les
inusées commnerciaux.

La ville de ]Philadutýlplîie aux Etats
Unis vient d'afli3cter un terrain (le 35
actes pour l'érection d'édifices (levant
ser .vii à des iusées dle commnerce et d'in-
dustrie.

En Anîgleterr-e, l'Institut Impérial,
outre sa partio politique, est aussi uiie
sorte do mîusée do comnîercè (lent le champ
d'exploitation est plus étendu que celui
dé la plupart des autre.3 institutions simi-
Iiiies eîî Europe.

Depuis l'année dernière au Canada, le
projet de musées de commercce al été lancé,'
d'Ottawa et de Mýonitrù*J,et laCîaibre <le
commerce de Québec a reçu de. demandes
d'appui. Il n'y a encr-re rien do fait, et
la Chambre de commerce do Québec S'est
contentée de répondre qu'elle approuvait
hautement les projets do Montréal et
d'Ottawa, mais qu'elle réservait ries fa-
veurs pour la ville de Québec, en temps
et lien. Quand notre Chambre de coin-
trierce aura t-elle l'opportunité de secon-
der pitrec*lul entreprise? Ne devrait-elle
pas elle-ziêsiie prendre l'initiative?

Nous ivon s bien le musée de l'Uni-
versité 'Laa à Québec; l'intéressant
petit musée dle M. Saint-Cyr à l'hôtel dlu
gouvernement ; nmais ils ne sont pas à lit
portée du publie, et à part cela ils ont un
caractère strictement scientifique.

Un mîusée comuîei,ai.l et scientifique à
Québec aur-ait une influenee considérable
sur les études, les connaissances et les
spéculations de négoce et d'industrie.

Tôt ou tard il nous faudra en jeter les
bases, si voulons suivre le courant, Pour-
quoi donc ne nous mettrions-nous pas
sans délai à la hésogne ? Nous ne voyons
pas d'associations qui pourraient s'occu-
per avec plus de succès de cette fondation
que la CI), tbre <le commerce et la société
de géograpioi de Québec. Ces deux cor-
pom-tions se prêteraient aide mutuelle; car
commerce et géographie, géographie et
commerce, ont les rapports les plus in-
time.s.

Voici dans les gramde ligues les attri-
buts et fonctions des niusécs <le conmerce -
lo Formation et expositions do collec-
tions de produits bruts et nmanufacturés
du pays et de l'étranger ; '2o vulgarisation
dans ln pays et .-t l'étranger de tous les
renseignements propres à développer l'en-
treprise comnierozinle et industrielle; 3o

expositions spécialesado certaines branches pouillerait do suite et comeplètemtent un
d'industrie et de coinierce et des travaux éipi de tous sei; grains ; niais que vient
<l'iartisaiîs <le toutes sortes et do leurs ap- donc faire la fourchette eîm pareille nma-
prenitis ; 4o enicouragemtdeitll''(lucationi tiè-el1 C'est à belles dents qu'un épi (le
teclisi(I<ju et commerîcialo, <le l'étude des blé-d'inide sea mange, jusqu'au mnomenît où
arts ujt métiers ; ào le dlévloppemnent l'on aura ilivenité l'outil qui le dépouillent
systématique de l'émigration et du lat colo- comîplètoement.
nisation ; 6o la fondation de umusées, Oit a aussi lhabitude de0 mîanger le
l'ouverture de salles d'éch iantil lonis et do raisin frilis ci) molttant lit pelu-c sur- le
hureaux d'informations (laits l'intérêt du bord d'une assiette. ça, veut avoir lui
commerce ; 7o lat vulgaiiaiomi <les con- raison d'être ; ont pout prétexter- (11u lit

nasane éorpiqe, onîecile tpelure est <le digestioni diflicile, ce qui est
industrielles au moyen (le conférences et fort discutaleo; niais certes- cette façont
(le publications périodiques, etc. do hmaniger la raisin ôte. à celui-ci le ineit:é

On1 voit que le progrniei nie manque de sa saveîur-; et nous voyous diflicileiieit
jmas <'envergure et qu'il occupe n domaine où serait la frute ou la vulgarit4 *d'e.valcr
dui plus grandl initér& ponu- le progr-ès le raisin tout rond1<, chair et pelure.
(l'un pays; et son acheminement vers une Il et dlo nînuvais genre <le gar-der ses
civilisation supérieure. chiaussures (le caoutchouc ou galoches ait

.Les associations qui, à Que-bec, au- salon, excepté lorsqu'il s'agit d'une courte
vaient l'éneorgie de s'eni occu<)er, décuple- visite. Généralemient on dloit les laisser
raient et leur importance et leurs mobyens dans l.< pa~ssage <lentrée.
moyens d'action et leurs prestige. Elles L'habit <le soirée (à queule) est <le mise
accoitliliraient une besogne qui devrait partout après 6 hieures dlu soir, jamais
c-tre faite par les gou verntemn)ts, si ceux- datîs le jour jla redlinte est la tenue lit-
ci tonaient autant compte les que-Stionis jour, avec pantalon couleur-.
publiques, <le leur mérite et (le leur va- (lu nec doit jamiaie regarder- A sa montre
leur, (lue <le l'appui <'électeurs igna-s. ci, compaLgnie; ont no (lait consulter l'heure

- 0 : 0: 0 -- qu'à lat dérobéë'.

LEÇONS DE CONVENANCE Il est <les gens qui sifflent foi-t ou à
demi-ton dans une salle publique ou 11011,

Le lloril donsie les renst.gnemients un bureau, un omnibus, un char, où il y
strivants à des genls qui l'interrogent crn a d'autres Personnes. C'est là un' acte (le
nmatière (le coî.vemîî,îî es soviales. mnalappr-is, %ulgaire et grossier. Sus au-

A ta-ble, on doit por-ter lat cuiller à laî cuit pretexte oin nes- doit siflîsu-, uin.éie s-
ha:uteur de lat bouche e.t avaler la soupe rait-ce pour- lire un, iorçeau <le musique
par le côté de la cuiller. L'avaler par lat au pianoe et un indiquer, le thmne. Dans

l)oi.te est di>gracieux et inîau%,iis genre. u a-f ncato rdnm l.t
Il faut rompre le rfain et nion y mettre Les siffleurs sont inal lieuieusemnent troul

la dent. ,,nombreux.

La fourelhette est de rieeur dan9, la 011 £unie le miins Possible dmsla rue
majorité <les cas surtout peur le poisson ; en compagnie des femmes. Défense abso-
cepeiindîit,s'il faut hu seînir ilun couteau, lue <Ile fumier, même alors que les fenmcs
celui-ci doit être cmi acier, et n'être utilisé le permetteant -ceci est pour la rue. Il est
que peut- div-iser le poisson plus facilement bien <les circonstanîces alors qu'en compa-
eni morceaux. Puis la fourchette reprend gnie des femmes on peut allumer une pipe
son rôle. un, cigar-e ou utie cigarette.-

Pas de cure-denîts à table, excepté après Bn saluant, il vaut mieux le plus sout
dîner. 'vent se découvrir; c'est infiniment (Ie

Oi met iaêdiffiàeniiiient lat serviette sur j meilleur toi, , cela dépendl des saisons iia-
le gibet ou sur le -, lieu. turellemlett. Itègle générale, on ôte. soit

L.four-chette, leprincipal instrument chlapeau, dev-ant les feamiles et les per-
en imangeint, peut avoir comme auxiliaire sonnes plus figées ou occupantýunf% cer.
à la main gauche un morceau fle pain. taille position eii vue dans la Miérarcliie

Il est important <le manger lenteen sociale.
et <le bien mtastiquer les aliments; le bon La corresjiondance qui peut- s'établir
ton et l'hygiène le recor4 muandent. entr-e uit mnsie-ur et *une damne doit etre

Ues légumes et le-s fruits sont infinir.ent géliéabement ourverte par le in»;isieur.
plus savoureux <dans la pelure. Lorsqu'ils Au salon, ilest interdit de- se croiser
sont cuits et présenîtés (laits la pelure, ont les jambes Ou de s'asseoir de .travers sur
doit tout avaItr. Une coutumne ridicule ut, fauteuil. On s'assied djoit sans rai-
est cellc qui consiste à manger du blé- deur. Tel le v'<ut le bon t6n,
d'inde sur l'épi au nmoyen d'une fourchette. Lorsqu'on est présetét à -umie dame, il
C'est une ceétuîmo d'un maniéré inexpli- n' 1est Pas nécessaire qu'elle domnne lý m~ain ,
cable, cocasse mîêrie. Nous conmprendrions on1 peut dle part et d'autre, 'incliner. et
que l'on se servît d'un instrument qui dé- jcela suMhf


